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      Avant-propos

      
         Issu de recherches universitaires récentes, ce dictionnaire biographique et thématique veut rendre compte, avec méthode et pédagogie, de toute la richesse du mouvement féministe en France et donner des repères afin d’en faciliter la compréhension. Il pourra accompagner les découvertes et les approfondissements pour tous les publics, à l’université, dans les médias, dans les mouvements militants. Il a aussi une ambition mémorielle.

         UN DÉSIR DE DICTIONNAIRE

         À l’instar du Dictionnaire biographique du mouvement ouvrier, le Maitron, considéré par Michelle Perrot comme un véritable « lieu de mémoire » dans l’ouvrage dirigé par Pierre Nora, ce dictionnaire veut aussi porter une mémoire. Il pourra, par exemple, inspirer nos édiles : avec moins de 5 % de noms de rue attribués à des femmes, on est loin de la parité. S’il n’érige aucun « monument », s’il ne « célèbre » pas des « héroïnes », il contribue à agrandir l’espace mémoriel immatériel du féminisme.

         Un dictionnaire dispose en même temps d’un pouvoir instituant et distribue une forme de reconnaissance ; c’est important pour le féminisme, qui en manque cruellement, et c’est aussi une source de frustration quand on pense au nombre de notices qu’il faudrait faire pour rendre compte de toutes les initiatives, avec leurs innombrables associations, journaux, militant.e.s.

         Mais notre désir n’est ni de figer ni d’instituer mais de cartographier, pour inviter au voyage dans le temps et l’espace du féminisme, d’une figure à l’autre, d’un thème à l’autre, voyage organisé selon les logiques des renvois, ou voyage aléatoire propice à la surprise. À la multiplicité des notices, des thèmes, des biographies, fait écho la multiplicité des autrices, des auteurs. C’est une immense satisfaction de voir réunies autant de voix, de compétences, sur un sujet partagé.

         Ce dictionnaire comble une lacune. Outre-Manche, c’est en 1985 et 1990 que paraissaient les deux volumes du dictionnaire d’Olive Banks, sociologue à l’Université de Leicester, un travail prolongé depuis par Cheryl Law, historienne du suffragisme1. Aux États-Unis, le dictionnaire de référence est le Notable American Women qui paraît depuis 1971 : un outil respecté, savant, lancé et soutenu par une université de femmes, Radcliffe College, annexe de Harvard (aujourd’hui absorbée par sa tutelle) qui sut également accueillir la Schlesinger Library, centre de documentation et d’archives2. Sur les 2 500 notices composant ce recueil, les féministes sont bien représentées. Cela n’a pas empêché la constitution d’un dictionnaire rassemblant les notices de 2 200 femmes et hommes ayant milité pour le féminisme entre 1963 et 1975 aux États-Unis3. Citons encore le remarquable dictionnaire des féministes en Europe centrale, de l’Est et du Sud aux XIXe et XXe siècles (150 notices) réalisé par l’équipe du département de gender studies de la Central European University de Budapest4.

         
         Il n’existe en réalité que très peu de dictionnaires biographiques de féministes. En Allemagne, il faut chercher les militantes de la cause des femmes dans un dictionnaire mondial des « rebellinen ». Au Québec, le focus est restreint à la période 1970-19905. La nécessité de faire avancer les recherches et leur transmission grâce à l’outil du dictionnaire ne s’impose pas seulement à la France.

         Le constat de ce manque devient de plus en plus frappant au fil des années 2000 quand les recherches universitaires se développent. L’association Archives du féminisme contribue à la constitution de nouveaux fonds documentaires, réalise un volumineux Guide des sources, crée une collection spécialisée aux Presses universitaires de Rennes. Les cours, les conférences, les colloques, les séminaires – celui d’EFiGiES, « Genre, féminismes et mobilisations collectives », notamment – et les expositions se multiplient – sur le musée virtuel Musea, entre autres. Des dictionnaires de femmes voient le jour, autour d’identités particulières : Belges6, Marseillaises7, Juives8, protestantes9, engagements religieux10.

         C’est dans ce contexte que le projet de ce dictionnaire prend forme en 2007-2008, à mon initiative, au sein du Centre d’histoire de Sciences Po. Le travail se fait avec la collaboration de Sylvie Chaperon, dont la thèse sur les années 1945-1970 du féminisme français, alors dans le « creux de la vague », prolongeait les « filles de Marianne » des années 1914-1940. Nous avions toutes deux fait nos thèses sous la direction de Michelle Perrot, suivant la voie ouverte par Laurence Klejman et Florence Rochefort pour la période 1868-1914, par Michèle Riot-Sarcey pour les femmes de 1848, par Dominique Godineau pour les citoyennes de la Révolution… Pour autant, nous ne nous sommes pas investies pareillement dans la direction de l’ouvrage, d’où cette mention de « collaboration ». 

         Un groupe de réflexion s’est formé, marqué par une forte diversité générationnelle et disciplinaire, intégrant plusieurs doctorant.e.s réalisant des thèses sur le féminisme en sociologie, en histoire, en science politique, en histoire de l’art, en littérature, mais aussi des chercheuses expérimentées qui ont souvent été aussi engagées dans les années 1970 : Françoise Picq et Xavière Gauthier, notamment… Pleines d’enthousiasme, nous ignorons alors qu’il nous faudra une décennie pour réaliser ce livre. Chemin faisant, il aura fallu surmonter quelques obstacles.

         DÉFINIR

         Tâche redoutable d’abord que d’avoir à répondre à ces deux questions : qu’est-ce que le féminisme ? Et qui est féministe ? 

         Si l’on se fie à l’autonomination, il n’y a pas de féministes avant Hubertine Auclert, qui emploie ce mot en 1882. L’étiquette est déjà problématique, stigmatisante bien souvent, tournée en ridicule, et donc souvent contournée. Rappelons qu’elle apparaît en 1872 dans un ouvrage d’Alexandre Dumas fils11, qui présente le qualificatif comme un néologisme. Le mot existe pourtant comme substantif, pour désigner une pathologie qui féminise les hommes, le masculinisme étant l’équivalent chez les femmes. Mais les historien.ne.s n’hésitent pas à utiliser le mot pour des périodes antérieures, ce qui est possible avec une définition a minima telle que la contestation de l’inégalité entre les sexes. Mais dans des contextes changeants, les doctrines et les pratiques évoluent et se font concurrence. La plasticité du féminisme est grande.

         Olive Banks, dont nous avons déjà cité le dictionnaire pionnier, estime qu’il est « excessivement difficile de donner une définition du féminisme […]. Au niveau le plus simple, il représente une critique de la position des femmes comparée avec celle des hommes et un désir de changer cette position, mais il est bien plus difficile de trouver un accord sur la nature précise ou même la direction des changements requis » (p. vii). Amenée à préciser ses critères dans le 2e volume de son dictionnaire, elle estime qu’il est « impossible d’être complètement objective dans la sélection ».

         Se désigner soi-même comme féministe n’est ni suffisant ni toujours pertinent. Le mot est tantôt fréquemment et abusivement employé (dans les années 1900-1920 ou 1970), tantôt rare et péjoratif (dans les années 1930-1950)12. Ce dictionnaire permet de découvrir diverses manières de se nommer et montre combien l’étiquette féministe pose problème.

         Nous avons choisi une approche large (la contestation de l’inégalité entre les sexes), plurielle (les mouvements de femmes, les philosophies ou idéologies qui les nourrissent sont très divers) et contextualisée. Il n’y a pas de définition valable en tout temps et en tout lieu du féminisme, lequel est une forme de résistance à une oppression généralisée, certes, mais toujours dans des contextes spécifiques.

         Cette plasticité est une donnée capitale, et bien déstabilisante pour qui recherche du dogme ou de l’idéologie. Il nous faut aussi résister à la tentation d’inclure dans notre dictionnaire toutes les « rebelles », « militantes », « pionnières », ou encore « créatrices » si souvent assimilées au féminisme. Dans ce vaste ensemble se recrutent un certain nombre de féministes, comme le montre par exemple le beau livre de Xavière Gauthier, Pionnières de 1900 à nos jours. Elles ont changé le monde (Paris, Flammarion, 2010), présentant 375 femmes par domaine d’activité, ou encore l’immense Dictionnaire universel des créatrices édité par Antoinette Fouque13. Mais toutes les pionnières, toutes les créatrices ne sont pas féministes.

         Notre corpus se démarque aussi de la notion à la fois classique et floue de « femme célèbre » qui a inspiré plusieurs dictionnaires14. Spontanément on assimile en effet, à tort, célébrité, notoriété et féminisme, comme si le fait d’atteindre une certaine notoriété dans un monde d’hommes était en soi un indice de féminisme, une sorte de transgression plus ou moins scandaleuse par rapport à la modestie, à la discrétion, attendue traditionnellement des femmes, vouées à la sphère privée. Mais les féministes sont minoritaires dans l’ensemble des femmes célèbres (accédant à ce statut pour les raisons les plus diverses – des « grandes criminelles » aux « grandes sportives »). Les féministes subissent plutôt un déficit de notoriété ; beaucoup d’entre elles gagnent à être connues, mieux connues. Ce dictionnaire présente donc des notices incontournables de femmes célèbres, mais il fait surtout découvrir de grandes inconnues qui entrent pour la première fois dans un dictionnaire.

         Si le féminisme ne peut être confondu avec l’activité des femmes dans la sphère publique, c’est aussi parce qu’il y a des hommes féministes. Ce dictionnaire tient à le souligner15. Il s’agit d’une minorité certes, mais authentiquement militante, la difficulté consistant à distinguer le soutien apporté par des alliés à la cause de l’engagement fort, justifiant une présence dans ce dictionnaire (80 % des notices biographiques). L’accord au féminin de « féministes » est un choix destiné à indiquer que les femmes sont très majoritaires. Notons que cet usage fréquent n’est pas systématique dans les sources et les études sur le féminisme de la première vague.

         CHOISIR

         C’est un des intérêts de ce dictionnaire que de montrer les débats internes entre les différentes fractions du mouvement des femmes, qu’ils soient dus à des divergences politiques ou stratégiques ou à des segmentations sociologiques liées à l’âge, au lieu de vie, à la classe sociale, à la religion, à l’origine et à la couleur de la peau… Dans la mise en évidence de cette cartographie des conflits féministes, on retrouve des typologies bien connues : universalisme versus différentialisme, familialisme (ou maternalisme) versus individualisme ; radicalisme versus réformisme, etc.

         Un autre enjeu important est de couvrir les extensions multiples du mouvement des femmes : milieux associatifs, politiques, syndicaux, religieux, professionnels, littéraires, artistiques, sportifs, etc. – que Laure Bereni qualifie de pôles dans l’« espace de la cause des femmes », soit « la configuration des sites de mobilisation au nom des femmes et pour les femmes dans une pluralité de sphères sociales »16.

         Pour autant, il fallait sélectionner des figures marquantes du féminisme. Selon la définition du féminisme que nous préconisons (large, plurielle, située), il n’est pas possible de privilégier une tendance aux dépens des autres, par exemple le féminisme radical (revendiquant l’égalité dans tous les domaines) pour oublier le modéré (qui se contente de quelques revendications). Dans la mesure où les conflits et les divergences nous intéressent, il convient de sélectionner les représentantes majeures de ces diverses tendances. Les critères sont qualitatifs mais aussi quantitatifs, et visent à mesurer l’ampleur de l’investissement personnel dans le militantisme : avoir mené de nombreux combats, publié de nombreux textes, dirigé plusieurs groupes, milité de nombreuses années, exercé des fonctions majeures dans de grandes organisations. Un autre critère est l’ampleur du rayonnement sur le mouvement, sans négliger la postérité : avoir écrit une œuvre très influente, avoir impulsé un changement important, avoir innové théoriquement ou stratégiquement, etc. Il nous a fallu rechercher l’équilibre entre les personnalités investies dans le travail collectif de l’action et celles qui ont eu un rôle intellectuel. Nous avons essayé de donner leur juste place aux régions, aux colonies, à l’outre-mer.

         La notion de « régime de visibilité » peut aider à comprendre les très fortes inégalités entre féministes, aussi bien de leur vivant qu’après leur mort. L’accès aux médias, l’insertion dans des réseaux dynamiques, la nature de l’engagement, la coloration politique qu’il prend, bien des facteurs expliquent pourquoi l’une et pas l’autre échappe à l’oubli. L’envie de témoigner, le désir de transmettre sont aussi affaires personnelles, bien variables donc d’une individue à l’autre. 

         Ce dictionnaire est centré sur le féminisme en France. Si les féministes françaises sont l’immense majorité, des militantes immigrées ou exilées, des étrangères ayant eu pendant une durée significative une activité en France sont incluses. Mais qu’est-ce au juste que « la France » du féminisme ? L’historiographie privilégie, sans toujours l’avouer, la capitale ; l’opposition Paris/province a longtemps été un problème pour les militantes ; des décalages chronologiques, des différences locales existent, comme le montrent des recherches de plus en plus nombreuses (Lyon, Rennes, Toulouse, Lille, Nantes, Angers…). Pour l’historiographie du féminisme de la première vague, les colonies ont longtemps été un point aveugle. Les récits sur l’outre-mer commencent à voir le jour. Nous avons tenu à prendre en compte ces espaces négligés qui révèlent des rapports de domination sous-estimés. Ils contribuent à une pluralisation plus grande encore du féminisme. Si la délimitation du corpus passe par les frontières nationales, les idées et les personnes circulent, rendant inopérante toute « nationalisation » du féminisme. L’époque contemporaine est marquée par la fabrique d’un féminisme transnational via des organisations mais aussi de manière moins formelle.

         Il convient aussi de justifier les bornes chronologiques retenues. En amont, la Révolution française constitue un point de départ, puisqu’elle crée un cadre de pensée politique qui rend possible la revendication de droits égaux pour les deux sexes. On peut bien sûr remonter plus haut, d’où la présence dans ce dictionnaire de quelques notices correspondant à la période de l’Ancien Régime. Les découpages traditionnels impactent notre conception du féminisme, jusque dans la recherche. Le Dictionnaire des femmes de l’ancienne France en ligne, élaboré par les spécialistes de la SIEFAR (Société internationale pour l’étude des femmes de l’Ancien Régime), comporte de nombreuses promotrices de l’égalité des sexes.

         Fallait-il aller jusqu’à nos jours ? L’éditrice a eu raison de nos hésitations. Le public a besoin de comprendre la troisième vague dont il est de plus en plus question dans les médias. Qui sont les féministes d’aujourd’hui ? Quels sont les renouvellements à signaler ? Il est vrai que les « jeunes » biographées ne sont qu’au début de leur itinéraire. Le recul manque et les informations données seront vite incomplètes. Le travail sur les personnes vivantes n’est pas simple : les archives ne sont pas constituées ; la recherche documentaire passe surtout par l’entretien oral et les archives privées. Le risque de censure et d’autocensure est plus fort. Il y a à l’évidence des notices « difficiles » et plusieurs ont été abandonnées, faute d’autrice volontaire ou d’accord des biographées. Le choix qui a été fait parmi les féministes actuelles n’est pas un palmarès ; nous sommes les premières à déplorer ses imperfections et ses lacunes, mais il permet tout de même de mettre en lumière l’extraordinaire diversité des trajectoires, des œuvres, des positions. Considérons-les un peu comme des notices-témoins des différentes « tribus » féministes. L’état de l’historiographie explique que les feux de la recherche soient braqués sur certaines tendances (radicales), certains espaces (Paris), certains moments (les temps forts des deux vagues) mais en laissent d’autres dans l’ombre (les modérées, les régions, les temps de déclin), malgré nos efforts pour les éclairer.

         Les notices se concentrent sur le parcours féministe, sans ignorer son environnement plus général : les origines familiales et sociales, l’éducation reçue, l’enfance peuvent expliquer des héritages, des filiations, des prises de conscience ou des limites de leur critique politique et sociale. La vie professionnelle et la vie privée interfèrent de multiples façons sur les engagements. Le multi-militantisme peut s’avérer logique ou paradoxal, etc. Les notices présentent des données descriptives : les fonctions exercées successivement et leurs dates ; les campagnes menées et leurs effets ; les connexions et les alliances ; les titres et les références des œuvres. Elles tentent aussi de problématiser et contextualiser les itinéraires, les manques, les paradoxes.

         Les différentes sphères d’intervention du féminisme créent autant d’« écosystèmes », avec des profils particuliers de militantes : syndicalisme, travail social, santé et droits reproductifs, partis et mouvements politiques, culture, Églises… La recherche de cet équilibre thématique est essentielle mais délicate. La vision globale, panoramique, échappe généralement aux actrices victimes de cette sectorisation, qui n’est pas nouvelle.

         Cet ouvrage inclut le féminisme culturel et ses cohortes de peintres, sculptrices, dessinatrices, chanteuses, romancières, poétesses, photographes, cinéastes. Le féminisme, en effet, prend la forme d’un mouvement collectif plus ou moins organisé ; on en fait parfois un élément clé de sa définition. Mais avant cette structuration, qui se fait non sans mal au XIXe siècle, et à côté d’elle, le féminisme existe sous une forme culturelle et notamment littéraire, qui perdure jusqu’à nos jours. Ce féminisme est fait d’individualités, que réunissent une certaine intertextualité et, parfois, des regroupements éphémères ou pérennes. Cohabitent ici des féministes engagées par leurs œuvres et par une réelle activité militante – Monique Wittig et Christiane Rochefort sont de celles-là – et d’autres qui n’expriment une sensibilité féministe que dans leur activité créatrice, sans se mêler aux groupes et aux organisations17.

         Notre corpus reflète le poids croissant des universitaires féministes. La configuration de l’espace de la cause des femmes a évolué, à la fin du XXe siècle ; son pôle académique a gagné en importance, l’université devenant un lieu d’élaboration et de transmission du féminisme, sous des formes spécifiques et diversifiées. L’explosion des études sur les femmes puis sur le genre en est un effet. Il a pourtant fallu limiter drastiquement le nombre de notices sur ce milieu pour ne pas déséquilibrer l’ensemble. Ce dictionnaire inclut aussi le pôle étatique de la cause des femmes, même s’il est impossible de mentionner ici toutes les protagonistes du « féminisme d’État », des femmes, généralement salariées, occupant des fonctions administratives (les déléguées régionales et chargées de mission départementales aux droits des femmes, par exemple).

         La confection d’un tel opus est assurément une aventure, à la fois exaltante et frustrante parce qu’il faut accepter le flou, les aléas de tout projet collectif, les choix à faire face à une exhaustivité hors d’atteinte. Nous ne pouvons égaler le Maitron (Dictionnaire biographique du mouvement ouvrier), admirable « grand frère », avec lequel des notices et des autrices sont partagées18. Mais nous croyons au potentiel novateur qu’a pour l’histoire du féminisme la prise en compte des vies militantes, pour dépasser la seule histoire des idées féministes19.

         Des idées, toutefois, il en faut. Conçu initialement comme un dictionnaire biographique des féministes (le titre en garde la mémoire), le projet s’est ouvert à des notices thématiques, pour plusieurs raisons. Sans doute d’abord pour réinjecter du collectif dans un ensemble de notices individuelles, pour apporter d’autres noms. Mais aussi pour éclairer les vies à la lumière de certains paramètres qu’il vaut mieux connaître pour s’aventurer dans l’histoire du mouvement. Il ne s’agit pas, comme l’a fait le Dictionnaire critique du féminisme20, complémentaire de celui-ci, d’une approche sociologique et théorique, mais plutôt d’une histoire diffractée et synthétisée. Les notices thématiques approfondissent des enjeux politiques ou philosophiques, des pratiques militantes, des moments particuliers. Les corrélats placés en fin de notices permettent de passer des unes aux autres et de parcourir ainsi en fonction des curiosités des lecteurs/trices des combats, des lieux et des temporalités divers.

         Un dictionnaire historique tel que celui-ci représente une entreprise de transmission. Il sélectionne et met en ordre ; il prend le risque de figer, de fixer. Cette photographie de la recherche révèle l’état des savoirs en même temps qu’elle donne à voir en creux les apories, les oublis, les difficultés et les routines, des insuffisances qu’il faut bien assumer et qui donneront envie d’aller plus loin, autrement.

      

      Christine BARD avec la collaboration de Sylvie CHAPERON
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